
«IIUNfJSM  OATHOLIQ4JK 
DU DOUAISIS 

OONCRtl  gu   M   NOVIMSRI 
Noos avons annoncé la armalne dernier» la 

' Cou^ies Ja j   t qui w tiendra a nouai. 1* 
3U n*»etiinr* prochain, sou» la pr*»iueiic« da 
M.   1*  Ylcaira general  caleeu.   Lu   votcl  la 
erugranua*  : 

] «eure» a- Mini »a Oeaaatunl»«. 
La» ineuisre» uaJ L aunt pria, da Man 

vouieir lAif« ta coaimuuioit nan» »aura pa- 
rayam gram da veutr au UMujraa. 

4 MaMa 1/X. — »*«»»t «a Travail * la aalla 
dm Coiaiia. ». rua auukHan, aoua la preai- 
**nm da M la chanoine caweo, v walte 
caritukstre : l* • La Jeuneeee catholique 
da.» i« Douauis uepuis le congres da itu *. 
r-rp.rt pur >l. .tnato.e Tr**ca. membre d* 
]-\**j^ia.i.ii ue la. i. L dej nouai ; a « Lea 
Avaut-uerde» da J. C. ..Jar M. Ran« Da- 
»and. da la J. C. du Petit rtonchin. 

oe>unt, rua Montai, prêt du Barlet. srfus la 
'    t sieanlns Caleeu, vicaire 

' vol - Maaaa «e 0»»gr4* eu l'église 
Saun l'ierre Sermon par M. Lechantre, tu- 
•enaer 4a l'Institution Saint »aan. s«*»lnisr 
da la J. C. douais!enna 

Midi 50. — Maar dans la grande aalla da la 
Maleon SainWiarr*. rua Lambrtcht. 

1 Uauraa précis*». — Hain géatrai* à U 
1*11* ddtuvrea Notre Dame, ancien CiuUeau 
oayant, ru 
»laaWhnaa «a M   la 
capitulaire de Cainbral. — Allocution da M. 
rVbari da Bailuencoun. president da la J. C 
de r»rrûadi*waient ; • Ce qua dolt 4tra un 
Civute de J. C . par M Facque, avocat à 1a 
tour d'Appel de Paris, vice-président da 
»A C. J. F. ; AllocuUun «a M la chanoine 
l*tr*n 

A 1 Mua da la réunion, MM aalaanal an 
l'ecUaa   NotroOama. 

%%»o*a.» 

aon cota. confié aftO» Ina« A la SoeUté. 
Enfin, divan don» de eartlculler» ont at- 
teint 50.000 macs. 

L'atiarmeritatlon du capital va permettra 
d« donner una nouvelle extension aux en- 
trepriaea da la société. 

L'assemblée générale, après Una discue- 
tlon ardua. a adopté una mesura an fa- 
veur dee famille« nombreuses qui aura 
aa répercussion bien au-delà da larron- 
dlaaemant de Lille. 

On aalt qua la taux daa prêta aat légale- 
ment futé à 3.50. L'assemblée a modifié 
cette prescription an décidant ou* tea con- 
trats seraient Disais avec mention du tau* 
Maral, mais cm un« ristourna mensuelle, re- 
présentant la différence d'Intérêts entra) 
3.50 et 2.73 pour cent, serait faite aux chafe 
de famille aussi longtemps qu'ils auraient 
au moine deux enfanta au-deeaoua da seise 
ana. Autrement dit, pour las familles oui 
se trouvent dans os cas. M taux sera effec- 
tivement ramené à 175 pour earn t. 

a«tJ»»aiW»lti.W.»Wi*i>|l||»iKl»;ii»;i|||[|iyi 

m ëS ëêMSS 
RCVUE DES JOURNAUX 

XXI, SA — Voirl sjOa^tTitaW indication« iw 
M) nurnt>ro de noveffiN* d« 1» MVU« hoUtvi.- 
dnisp Hat Darnsptrl ; ( ne pnrtif entière an- 
nt'ii--. mi milieu <ls? f»artl < analysé, une tuit* 
d« solutions de divers coups, r.roblèmes ou 
fins de partie, enfin comme «Tues-lotus à ré- 
souiire : on Ou d« partie (De MUltretj et dix 
pmhiemea dont ptitslaur* d« «ont 
ordre. 

PROtLatMK M«, par BAftlIIR 
 Noir» : 13 piotu 

premier 

ASSOCIATION REPUBLKAINE 
LIBERALE 

tr» I« RSCIOM du NORD 

On Congres pour 1 arrondluement da va. 
S*-c*i.ua» »un» aau lliuiM.N-iie Si liovatuMv-, 
}l   « -ie.it..au,«    vuicl   lö   pioai ornoNt   OS  la 

DUCiiea   : 
A dix heures et demie, Salle Watteau, lis. 

eue u« ItLuiar*. aeiiaio* aa uengr«* de tous 
le* coTraapuuuauu oee onnurniiN*, usa msiu- 
Stt-ee u«a iiauss» et comités oouuuuuaux et an 
geuerai œ toutes les peraouiiea tnisueawa 
ou de bon cuueail apparumant au parti 
Ju«,i»l. '    _.     ,      , 

;u«a corraapondants ont à ce sujet la puis 
lai ge liberté d appreciation et devront plutôt 
HWiiar dix personnes de trop qu une de 
xuatasj. 

oo;n de cette sremurr reunton. — Dans 
oeUd reunion, ou procédera au renouvelle- 
ment M Comité d anoudiaeeuieut et a la 

oomlies at Ms groupe- 
i fiejnonéilT ou coiruTuinaux. 

Le programine du parti liberal sera Ageàs* 
eut soumis de nouveau à l'approbation des ment 

eongNsslxas. Eniln, la Munloa se termuiara 
par un échange de vuaa, concernant les élac- 

--sSllves. 
Ctf$e$ d'entrer. — Tous les congressistes 

devTefit tare munia d'une carts d'ausri* oui 
leur sera délivré* gratuitement par las cor- 
respondants dans 1*% communes, et à Valen- 
<a*ânsa par la Secretariat, lia, ru* d* Fa-» 
aulK (Us carte* deoire* du Goagrés servt- 
tsut pour la reunion M l'ascee midi 

A axldi et demi, Grand Banquet par aous- 
erratton. La prix M oa Banquet aat fixé a 
J francs. Le» Congreassuas sont abemunssnt 
librae d'y isveacrtre ou M aan abstenir. Les 

rlptlona seront reçue» 
délai. Question d'organisation 

Jusqu'au 17, 
anlaeuoa 

Tous lee Ubéraux sans distinction  aauvatlt 
. jr prendre part 

-Cartu rentrée. — Elles seront délivrée» 
comme il- eat dit d-deeeua. par lee corres- 
pondants ou par le Secrétariat, contra verse- 
ment de 3 fr en espèces ou an mandat 

tells Watteau, » s Mars*, Sranda BaunKm 
TnaUUr dsPon- 

APUM, av*c I* concours de 
Joseph Jajoaia, député de Paria, et d« dlf 
sûtes  parsonnaliiea  das  arroniHaaeman)» 

d'Aï asti us. Cambrai et Douai. 
Cari« d'entrée. — Las »art** d'entrée se- 

ront également délivrées gratuitement par 
les correspondante dans les communes, et au 
Secrétariat,   liai   rua  M  Famars.   à   Valen- 

.Le» corrsapon.laiils «ont Invite» a »a mon 
trer aiaeaalriiiiaiit tmrges pour la délivrance 

— dératarea. Las advarsalree même» peu- 
' asxlstar,  pourvu qu'il» air tiennent 

- : DE LA SOCIETE WWBB.ERE 
M   L AttflONOIMBMENT   OB   LILLI 

La aocléaS Immobiliers d* l'Arrondisas- 
sneiit de Lille a'eat réuni* vendredi, à acat 
Stag*, ru* d* 1 HOpital-Viniutire, MUS U 
MeidasM* de M. » ernand Uawavrtn, rem- 
plaçant   M    (Mtirgea   lnoT«r.   malade. 

La préaidant, aprt* avoir fait ua *x- 
p**é un magBimiu* et rapide déveioppe- 
nsejit dp. la société qui, en moins d* irola 
ana, a >• pratar é^lMLOou fr. «t fair» «54 
brerstarre» da Leur maison, a proposé 
d augmenter 1* oapual aocial qui serait 
perw -J» «0*.OSO t 1 100.000 francs. 

Lett* eu—iniUUon a été rendue possible 
par an auvrunt d* «00.000 francs d« la 
vMI* de Ulla nui. plutôt que de aa charger 
alU-njains d'un of fie* de construction à bon 
sxutrahé,. s. trouvé plus uvanLagaux pour 
aile et ptùâ^fflcace pour les fomilWs ou- 
vr.ara» éconosuaa dan confier la efaarfe t 
un« aociésé «ul a fait aaf irasvaa CatU 
declalDri Pfcuwe la edairroTano» de la Mu. 
niclaillté Itiroi««. Ella fait I« plus grand 
h Jiani aux hommaa «u! ont mt» toufle 
dérauameol DOeeitle a fair* prospérer la 
Poclété ImmoilUêr» d* lArroaoTsiejneot 
d* LfnV 

La Caiaas d'Enarm* de Boubalx a. d* 

CHROM MDSICALI 
taataat Ms Ooneerts  PotMUairaa M Ulla 

Noua avons «u dimanche, pour la aa- 
oonde matinée des Concerta Populaires, 
une audition Mrticuuèrarnarit brillante. 
Harement l'ai vu l'orcbeetre aussi loan en 
form*, aussi docile aux intention» d* son 
«bat La quatuor, an partlculiar, a droit 4 
tous las «loses pour La netteté de aaa traita, 
pour la précieron d* aaa rythmas, pour la 
«urva da son interprétation. 

A M concert M taiaait antandr* un vio- 
1"irtllirts da (crand taiant, M. André Hak- 
kln«. BrUlam virtuose, il loint à una ex- 
traordinaire léaèreté d'arenat, à un* re- 
marquable pureté de timbre, un aimabl* 
abandon et un* parfait* correction de 
stria. Il a merveilleusement détaillé 1* fa- 
maux M Concarto - de Lalo. dont la ligna 
mélodique e'enléve *ur un accompagne- 
ment craclauaemanl tlaaé, curieux par 
maints détails : broderie* de flutet, tierces 
de clarinettes, discret» éclats da cuivre»... 
C eat da la mujaju* bien françaiee, admi- 
rabkament travaillé* mais oeoendant ai 
elaiaja, vrai )ov*u parmi lea ojuvraa da 
notra concltovan. 

L** maîtres du violoncelle paraissent 
tenir an haute estime I' « Elégie » da Fröre. 
San» douta, alla mat bi*n an valeur touts» 
les reeaourca» d* linstrument, mal» on 
peut lui préférer un frarment da sonata d* 
Boccherlnl. que M. Makkine- donna «n se- 
cond lieu. Cast de la musique spirituelle 
et légère qui fut traduite avec une rare 
souplesse. Le public enthouslaamé fit de 
chaleureuse* ovatlona au eolist», oui, de- 
vant cette insistance, reprit aimablement 
son archet. 

L'oauvre maîtres»« du programma était 
la « 8rnrphonte en si bémol majeur « d« 
Chausson. Cast à M. Maauet qua relient 
rbonneur d« noua avoir révélé, dés no- 
vembre 1904, ces bail«» page» : Mme Ma- 
auet nous «n donnait un« nouvelle audi- 
tion, avac un excellent orchestre, «n février 
1910. On Ln apprécie chaque tola davan- 
tage, at l'exécution d'aujourd'hui, très sol- 
arise «t visitant coloré*. *n a lait rsiinr 
tir tout* la anlendeur. 

La programma an donnait an* analyse 
thématique très détaillée, a laqueu* pour- 
ront M reporter la» amatsurs. Ella a par- 
mi» de aaisir aq paaaaga la» thème» da 
1 œuvre, da IM auivre dans leurs dévelop- 
pement« ai merveilleusement fouillés, de 
lea ratroovar parmi lea plu» original** 
combinaisons sonores. On sent dans cette 
arebitactar* et dana c« coloris orches- 
tral, la doubl* influence de César Franck 
•t de Wagner, «t M n'est point un mince 
éloge 

Cinterprétatlon de cette magnlflqu* 
symphonie fut. Je le répète, excellente ; 
J aurai» seulement préféré un peu plus 
d* lenteur, un peu plue de maj«»té, dana 
certains mouvements, notamment dana 
le grandiose choral de cuivres qui précède 
immédiatement la péroraison. 

■ J« pourrai« faire une remarqua ana- 
logue, pour quelque» passages de la 
« Suit* Algérienne » dé SalnX-Saln» : la 
prélude « En vue d'Alger a était parfois 
tumultueux, et le» vagues montaient à 
l'assaut du navire. Mal» la « Rêverie du 
soir t BUdah » fut poétiquement Joue*, 
(pourquoi le programma y voit-il un 
« rappel des bienfaits d« la civilisa- 
tion » l?l), «t la « Marche militaire fran- 
çaise » Ht gaillardement »oninr aaa ryth- 
me» allègres. 

C'est l'orchestre du Conservatoire de 
Parla quf non» avait donné. Il y a deux 
ans. la pimpante ouverture de la « Fiancé* 
vendu« n de Smetann. Sans parti-pris 
comme sans exagération, J'estime que 
l'exécution d'aujourd'htjl pourrait être 
mise en parallèle : cette pag» exubérant«, 
évocatrice de 1« foule en liesse, fut ner- 

~    t   conduite   et    vigoureusement 

A. D. 

ICI •*i 
la» 

|4-a«lo| 

ÖJ 

•Tul divisa la produit coaanu l x 2 x 3 x 
100, poli oelle qui divisa le produit «dmiltvire 
1 x î x S A ... 1000 ;  caa  dtu.\   pulesanets 
é*am i«tpacUvemant t « 90 + -   * 91, oc. e ri 
eonclut que 89 est la puissance cherché?. 

»olution «a la KM» Récréation 
Nous avons A rigarchcr la plus grnnd« puts- 

sauj« d«i difl. r*-::ts nombres premiers lofe- 
rieur» u 100, qui divise le produit cüitslüVr.;. 
L'applii-uiiuii uV La méthode indiqué» précé- 
demment (Croix du Surd, 3.11.13) donne 97 
pour la plut grande puissance d« t, 41 pour 
ta plus grand« puissance d« 3, etc., de telle 
•aria que, toute* opérations eOécttiéea, on a le 
résultat suivant : 
mt m r * f * w* n T* * ir xirx îr 

x   H*   x   »  x  If   x   »•   x  1?   x  41' 
x  4T  x   ir  x U  x  »  x 61  x  «7  x n 
x  73 x n  x 83 x  89  x  f. 

Solution de la 10** Récréation 
En t h. 20 le cavalier et le piéton ont par 

couru respectivment 11,4 x 7.3 et 4,2 x 7/3, 
c-e-d. 26 km, 0 et » km. 0. Ainsi, au moment 
du déparidu caveiller. 1« piéton avait un« 
avance de 26,6 — 9,8 - 16 km, 6 qu'à raison 
de 4 km, « à l'heure U a parcouru en 4 heure* 
C'est dont 4 heures après le départ du piéton 
que le cavalier s'est nus à aa poursuit«. 

CM m MMttB 
Blancs  : 13 pions 

Las Blancs commencent et gagnent 
Un seau problème par O. 1. Barbier. Daa 

Haag (Hat Oaaiapil, v 647, L1L13J. 
FR01LIME Ht, par MORIMJ 

Noir» : 9 pions, 1 dsme   

_l*-ai«>i 

■»■  L 
.■-■• I  ■   ■ 

•ez-le» sur un petit treillage ou, à défaut, 
•ur un» aasietU} légèrement beurrée et 
loissea-lei refroidir. Faite» un *»con«i si- 
rop, remette» le» marrons dadnna et, de 
nouveau. laissez-Us bouillir nendant en- 
core i» marne temps. Retire»-l«s et posée- 
les avec le mé-re soin soit sur un trellMffe 
ou une assiette beurre», pour ou ils ne col- 
lent on«. 

Laissez glacer «t refroidir pendant plu- 
ii«ur» heures II ne restera plus alors qu'à 
mettre chaoue marron dans un petit go- 
det d* papier gauffré ou plissé. 

MARMITON 
Reproduction   réservée,   »auf   pour 

• La croix » et ses supplemental 

îso ax>      300 places 
Porle-bouteilles 

•■'•        '■«       Mi 
Machine« à bouclier les bouteilles den   u.M. 

P-d.r.âbout.111«.—     -L     ±BUC- 
*M        1.J»        1.7» 

En vente » salnt«>*l, S»-», ru* de» Chat». 
Bossus. Lille. ose 

SUCRE ABEILLE ,#Ä 

la HATI2-VOUI 

L'ALMANACH 
de   la   «  Croix   du   Nord  » 

avec »es 150 pages de texte, «aa gravure», 
histoires, renseignements de tout«« aortes, 
et son BON-PRIME donnant droit, contre 
t tr. 75, à un superbe Missel formulaire ; il 
offre le type parfait de 1 Almanach popu- 
laire. 

L'exemplair* i O.»». franco : O,»» 
■a veau t la Ukraine é» U < Créa «a Rasé ■ 

1, rae e*s sepl.a<acaae (Onai'Place) 
-elTuLf.«   -a- 

Blancs : 10 pion* 
Le» Blancs commencent et gagnent 

Un assez Joli problémei.de Bauet* Moreau, 
4 Fuüa (Damier, ar M, 16.8.13;     a pourtant 
un défaut  celui d'avoir une doubla solution. 

Solution  du   problème M« 
B. 30.H — acte — »7.S — t».» — 31.1 — 

1 10 — 25.3 — 3.17 — 17.» — HJt — 33.»». 
N. lT.té - ÎJ.3« - »M - UM - 3.1» - 

15.4 — 1.10 forcé — 10.1* 1« meilleur — 1L80 
— Î0.t5. 

•etatiM «a prialèr»» m 
B. SS.S0 — r.3t — U.M — n.17 — S*.S1 — 

•110 — tt.1 - LM. 
H. UM - ta.gr - 35 « - tt.ll — I7.M — 

4.16 — 18.Z». 
•olution du Prenéme M» 

B. 48.42 — 15.10 — S8.I3 - 47.« — W.U — 
11.4. 

N. «9.45 - 4.15 — 46.18 _ aM7 (a - i7.». 
a) Repoa a Dame. 

LA   NOTATION   MANOURY 
Sou» o» titre. M. Uambrun, aprèa avoir re- 

produit dana • Le Damier • un passa«» d* 
notre traduction de l'article de De Haas, l'ac- 
compagne de nouvelles et intérassantes consi- 
dérations sur la notation ; il ajout« que De 
Haas a bien Jet* par terre quelque eboae, c'est 
la prétendue réforme a laquelle il paraît a» 
prêter. 

Voici la conclusion de notre confrère pari- 
ties t 

La Damier n'est pas un« chose morte dont 
ou voua demande d'apprendre la terne des- 
cription. C'est une chose vivante. Ecoutez la» 
danmiCa passionnes discuter de leurs ex- 
ploits : • }« me »Uli laissé prendre la cas» 
15, J'ai fait trop tard la ptonnage 14.S0. l'ai 
trop tardé a prendra la case % >. Demandez- 
leur à broie-pourpoint où se irouve la case Î8, 
U» vous Ja «montreront sans hésitation, et 
ainsi de toute* les autres. 

Voulez-vous arriver au même résultat f Ser- 
vez-vous d'un damier numéroté et oublies 
complètement les colonnes, le» ranirées, lea 
harre». Les incidents du Jeu se chargeront de 
montrer a votre mémoire rebelle que le da- 
mier n'est ps» si plat qu'il en a l'air, qua tea 
pions ont plus ou moins de relief. 

Au bout de très peu de tempe, vous connaî- 
trez par cceur et impeccablement la notauon. 
car vous vous serez formé è vous-même votre 
petit« topographie, la seule que voua n'ou- 
blierez Jamais, car chaque heur» de pratique. 
chaque partie nouvelle y apportera une pré- 
cision nouvelle. 

Cela n'est pas particulier au Jeu de dames. 
c'est le mécanisme même de la mémoire qui 
fonctionne loi comme ailleurs. Vous irez août 
droit à une ruelle dan» un enchevêtrement 
de rue» très large» on étroite*, pare» que voua 
vous serez rappelé tel pignon bizarre, tel ma- 
gaaln. mala vous Ignorerez parfaitement si 
c'«*t la quatrième, la troisième ou la cin- 
quième, en partant rie tel point donné. 

C'est ce pittoresque qu'il vous faul créer 
pour vousm^me sur le damier, demandez-le 
aux combinaisons si riche* de ce Jeu et non 
h ces marchanda de panaoéea tous le» Jours 
plu» étonnés de prêcher dana le déaert. 

C0RRESPOHO«N0g   MARM ITONEgQUE. 
— «OUt 01 ■■UP ÉTUVÉE 1AUCÉ 
AUX HUITRE». — MOUMI AU 0HO- 
0OLAT (pour utHIser la» Mena* crawls,. 
— MARRONS  OLAMS. 

fervent» d» « La Crois s s. R. — Tl ne taut 
s'étonner de rien dana ce monde, pas mê- 
me de oa que Marmiton soit an peine pour 
lu confiture d» nèfles. Je ne suis pas un 
Pi» «Je la Mlranaeie, cher* lectrice, et en 
tout* humilité, J* reconnais que ] ai en- 
core bien des chose» 4 apprendre. Grand 
merci pour votre aimable communication, I 
mai* dites-moi, pour taire cette.confiture 
au* voua »vos al bien réuaaie doit-on am-1 
»loyer le» nèfle» fralch*m*nt cueillies ou 
attendre qu'elle» soient blatte» T... N'est- 
ce oae abuser d* voue, ohere correspon- 
dante, au« de vous demander une protnpte 
répona» T r 

Je voue cri* de croire A ma reconnais- 
sance profonde et inaltérable !.. 

Un» »uriinl»r» Ignerant» — Voyez plus 
loin : tauo* aux huîtres, et... ne craignez 
Jeûnai» de m'importuner. 

Petite friande. — Mousse au chocolat 
qu'on fait cuire au tour T... T>artalternant, 
voyez plua loin En réponse à voir» deuxiè- 
me question : une pincée da bicarbonate 
de soude. 

at» D.. * ». — Point n'est beaoin de 
connaître Marsnéten pour s'adresser a lui. 
La recette de Marrene glaaéa a déjé paru 
dana « La Oelit de» Ménagère» », mata 
comme U v a de ce« plu» d'un an. Je h» 
réédite men volonttar» pour -vous être 
agréable. 

On m» reprochait, dernièrement, de n» 
plus donner d* recette» éconornarue» ; J'ai 
promis de m'en souvgrrlr, *t pour preuv*. 
voici aujourd'hui QTjeèqtM) chose de pat 
banal et eurtout de pas ober. 

TRIBUNAUX 
DOCUMENTS 

DU 

TffltMAL DE UMMMt? DE LILli 
• OCKTSS 

t,^y Jfi **us **"»*■ Prtvé «n date, à Rou- bau   du 3 noveiiuv* «fa, u „ M ,ormé ^ 
ÎSL-U.t".1"?1', collectif sous U raison et la 
signature sociale» : VIOET et LESJJB, ayant 
pour objet l'exploitation d'un^ntnerce 4s 
»sessagerles, notamment entre Roubau-LlUc 
Tourne?™1'   "*°  "**• k ""*' **. »e  de 

j/L%EF^-*'^»/soÄ 
>"i*   fabrication «t uT venlTde» Uges nt 

~"f***«i4™a». «g« i« novembre IMS, il appen 
que la Société en nom collectif formée sou» la 
raison et la signature sociale» : OSTER Frère 
î\ . u£. ayant pour objet l'exploitation d'une 
Sètêut?*' *V,C ,iè*e  *  **  Btao*touI«.  —■ 
K.-,^,?',?>,llé• a*n*»Je en date du 18 octo- 
bre 1»13, 11 appert que la Société anonyme de 

Récréation» 
Mathématique)» 

•elsiUM «• ta IM« »«eréatien 
Cherchons,   comme   précédemment   (Orelx 

<• N.. 3.11.13). la plus haute puissance de II 

* 
»eue da h*Msf étuvée. — Procurez-vou» 

chez un tripier un beau morceau de tat» 
de boeuf. Faites-en un bouillon, dont voua 
m* dires daa nouvelle», et ce, avec tous 
les légume» du pot au feu. Enlevez la vian- 
de, dësoaaex-la, coupet-la, et tenes-la au 

'chaud, oui», faite» une «auee av«c on peu 
de bonne (rraiaae ou de beurre, une cuil- 
lerée de farine, un peu de bouillon et 4e 
vinaigre, ai possible de l'estragon haché ; 
faite» bouillir, «alex, poivrât et couvrez vo- 
tre viande de cette sauce 

Avec quelques pomme» d» terre cuite» 4 
part dans un peu de bouillon, voue aurez 
un repas économique, substantiel et... de- 
HcTéTlX. 

* 
Itvxe» aux herterea. — < 

deal. — Otet la» huître» de l»ur» aeaisèaa, 
f«ite»-l«ur Jeter un bouillon dans leur eau, 
égouttez-laa bien et meUea-les dan» an* 
bonne eauce blanche. 

N.jB. — Avec de» «hemoignnns ce aérait 
épatant 1 ' 

M ou »i. au «éoaolat (aaitr 
Manas erasure). — Batte» trot» blancs 
d'oiufa en neige trèa ferme, ajoutez petit 
A petit trois cuillerée» à soupe de sucre en 
poudre, et une grosse tablette de chocolat 
râpé ou dliaoua dans tree aeu d'eau. Grais- 
sez un rooul* avec du sucre, eu caramel 
d« façon qu'il en soit bien enduit, verset 
la preparation d-daaeue et mettez au feur 
pas trop chaud pendant troia quart» 
d'heure. Laissez refroidir dana 1* moule et 
ne démoulez qu'un moment avant de ser- 
vir. 

• 
Marrene glaaéa. — Prenez de beaux mar- 

ron», faites-le* cuir» daa» une rea»»rols 
pleine d'eau bouillant» Mgèrement aalae 
pendant une dezed^beore. eest-a-dlr» Ju»- 
qu'ô, c« qu« 1«» marrons devleranent tart- 
TI«UX. retirez alors la casserole du Jeu et 
enlevez l'enveloppe et la peau des mar- 
ron». Cette opération n« t* fait bien crue 
lorsque le marron est brûlant : auasi faut- 
Il en cour» de ce travail, remettre an 
moins une foie la «teere*» »ur le feu pour 
une ou deux minute» seulement. 

Ouand tout «et prêt, faites un sirop de 
sucre en mettant dans une eaeserol», avec 
une goutte d'eau autant de tnoreeaux d» 
sucre crue vvu» avez de marron» & glacer ; 
laissez fondre, mettez le» marron» dan» le 
sirop et laissez bouillir pendent six A »ept 
minute«    ryjtlree-iesi  nvee  urécsutlort.   r>o- 

Travaux -, 
Place, n» 5, aat dissout». 

Par acte sous seing privé en date, t Ulla, 
du 6 novembre 1913, u appert que là Société 
en nom collectif formée sous la raison«; la 
»IgTUMure sociales : DERUEL etDilÛà»! 
ayant pour objet le négoce des organes de 
transmission, et des appareil» d» Wvaee «ta. 

J.Vuî A'Siioute"- ^^^^»^Sü- 

Z&SSiiïS dÖ3^1* ^^ 
Par acte sous seing privé en date 4 Lui. 

du U octobre Mit, il*» été formé ur* Société 

SJP'&S :, C0W,WI« Prère» « caTVy»«t 
EST^mÜL1' S,7Ia*ff,• d'orfèvrerlebijeW rie joaillerie, objet» d'art, etc., avec àteaàa 
Lkle, 116, boulevard de la rjbert*       ^*^ 

p*r_»c« jaaté devant s*> DelebeO«. notai 
re t Haubofirdln le 1« octobre iMt, il 

^urrSturT»?»..^^ 
ant pour objet l'explolutlon dune 
tué* 4 Hanbourdin, ara: siège a 

TMfatyii   as'    
MARSJY, ayant pour ._ 
!î^î!'^.T*u*• • ,Ç«n>ourdin, avec tlège 4 
Heubewdln rue Albert Vanderhagen. S. " 
. li* Vr T*.!mu* »•• ««ou», notaire 4 Armentlère», J* i» octobre NU. U a «té form« 
une Société en commandite simple, sous u 
rafson et (a signature sociales - EM1L1EN 
CHOMBART «tce, ayant pour objet l'explol 
tauon d'une loaxtart» de fer. avec siège » Ar- 
mentièret, rue du Pont-desieaavaia. 

Par acte passé devant M« Saucier, notait« 

a Paria, le 23 octobre 1913, 1) a été apporté dl) 
vertes modifications aux statut» de'ia Com 
rignle Continentale du Oaz. ayant sieat a 

arts ; «nu autres le slèce de la $»,..ac est 
transreré a Paris. 31. rue Mogador 

Par acte passé devant»«!' Meuruion, notaire 
» Comines. I* 27 octobre»nrl». il a été «sport« 
liverscs modifications aux sialuis de la So 
lété «n nom collectif lorme» sou» la raison 

et la signature sociales : LOUIS DE WÖLP 
et O» ayant pour objet l'exploiuilton d'une 
brasserie de bière, et d'un commerce de vint 
et liqueurs, avec siege 4 Cominca 

•«UNIONS 
Le 18 novembre 1913, 4 12 heures et demie 

réunion pour le concordat du sieur DURIEZ 
DUBAR, en son vivant, messager è Somme» 
— Juge-Commlasaire : M. Descaznpa; Syndic t 
M. Debouvry. 

Le 19 uovambr« 1913, è 11 heure», réunion 
Eour le Contonat a, hnltalnc du slmir MAR 

EL LEMPEREL'R. imprimeur a LUI,. 34. rue 
de Ban de Wedde. — Juge-Commissaire : M 
Pollet ; Uquldatsur : M. Mangez. 

L« tl novembre 1911. è 14 heure» »c demie 
réunion pour le concordat d» 1» dam* GAH 
DETTE, marchand* tailleur 4 Ulla. loi. rut 
Nationale. — Jitfe-ComavkiilTo : M. Van P» 
teghem ; Liquidateur : M. Premaux. 

Le tl novembre 1913, 4 lt heures un quar,, 
réunion pour la dernière afilnztetjoti das 
créances du sieur 6RASSIN, coiffeur 4 Lille, 
46, rue Brûle-Maison. Juge-Cosnmizeaiz» 1 M 
Remy : Liquidateur : M. Mangez.    .. .. 

Le 21 novembre ltu. 4 1» beere» un quart, 
réunion pour la dernière affirmation de* 
créances du sieur CLAISE. halle» 4 Lille. 13. 
rue Aneuste-Bonte Juge-Commissaire: M. Re- 
my ; Liquidateur : M   Carbonnier4 .„--,.■■ 

Le tl novembre 1913. è 12 heures »t demie 
réunion pour le concordat du sieur ALBERi 
LION, en son vivant marchand d» p4plers è 
Hanbourdin. Juge-Commissaire : M. Remy . 
Syndic : M. wannehroucq 

DgOLARATION» M FAIU.ITI8 IT D« 
LIQUIDATION»  èUOIOIAIRg» 

L» tianr Jule» DaWOOJsLE, age» d'affaire/ 
à Lomme-lez-LUle, rue des Moine», a été dé- 
claré en état de lailllte ouverte par lugemenl 
du Tribunal de Commerce de LlUe lulunc- 
v*mbr* 191». — Juge-Commitsair» . u si- 
codème : Syndic : M. Premaux. 

Le» époux DEHAY-GLORIAN. ex-épiciers à 
BouvOrenier, ont été déclaré» en étal de toil- 
lite ouverte par Jugement du Tribunal de 
Commerça de Lille, du U novembre 1913 — 
Juge Commissaire  :  M.   Pollet ; Syndic ■' M. 

Le sieur Victor PASBEOQ, cabaretier et me- 
nuisier è Mérlgnle«. a été déolaré déchu ou 

WltWÎaîf Jugïmerrfdu^TS: 
bunal d» Cocazoeree d» Llile du lé zwvamhrs 
19». Juge-Commlsaalre : M. Van Petegheui : 
Sjmdio : M. Mangez. 

Le sieur DBHOLLAIN, négociant 4 Lille, 
»8, rue Saint-Sauveur, a été déclaré an état 
de faillite ouverte oar Jugement du Tribunal 
de Commerce de Lille du 14 novembre 1913 _ 
Juge-Commiesaire : M. Deorolx ; Syndic 
M. Carbonnler. 

Le »leur Georges PLANQUE, t LOI«, 4L rut 
Esquermole. a aie déclaré eu état S failllie 
oaverte par jugement du Tribunal de Com 
mere« d» Lilie du 14 novembre 191» — Jua-e- 
Commiasaire : M. Decrolx 1 Syndic : M.- Man 

Le ateur ÇOOLENCAFFET,   négociant  en 
grains, 4 Hallennas-lez-Haubourdin! a éW ' 
mis au oènéflce de la !" 

été tel 
mis au bénéfice de la liguidation Judiciaire. 

Lîfle, "cu^^ovemTire 19U. - JuSrc%l*muv 
»aire : M. Pollet : Liquidateur M Carbon 
nier. 

La darne veuve IIXIJJENS, marchand* de 
cuir», a Lai», »t. rue Racine, a été admise 
■s bénéfice da U lfquldeuon judètiair* par 
Jugement au Tribunal de Courrier** de LUVe 
du 14 novembre un*. - Jue»<ommi»»alre : 
M. DwnBix ; Liquidateur : «"SaSâgîr^ 

91, ru« 8alntSau^ra#B ad^tlluVénence 
de la »Sqaldatlon iudlctafre, ear lugement du 
Tribunal de Commerce dé Lille, du 14 neeem- 
bn» 1919. — Juge-Commlsaalre : M. rjeorolx .- 
Liejusaaleur t M. Premaux. . 

Tribunal corractionnal 
d'Ave» a ne) a 

Audience du 16 novembre 
MAUBEUQE.  — Pennel Augustin,  41 ana 

Prtntreaani  domicile fixe. K jours,  pour 

— De Sadéteer Emilie, 18 ans, servante, 
un mots, «eec sursis, pour vol de linge 

HAUTMORT. - Landuyt Cyrille, ï» »ne. 
un mois et 10 francs d'amende pour coups et 
blessures. 

JEUMOXT - Antoine Alfred, eo aa» S «toi» 
pour mendicité et infraction t un arrtté tfe* 
puukm. 

POUR   NOS   MENAGERES 

Paria, Tt novembre 
(peur comparaison; 

Lille, 1 tnovetnbre.. 
Aire, 14 novembre... 
ArmenUèrea, 10 nov. 
Arnèke. 11 novemb 
Avesnes. 7 novemb. 
BaUleul. 11 novemb 
Bergues, 10 twvemb 
Bourbourg U nevem 
1 ambrai. 16 oovemb. 
C**a*l. 13 novetnb  
Courtrai. 10 novemb.. 
Cysosag. t» octob.  
Douai, 13 novemb..... 
Estalre», 1» novemb.. 
Etrcéungt. 13 novemb 
PourmJe*. 31 octob.... 
Hanbourdin. Si octob 
Haaahrouck. K) nov.. 
La Beaaé*. 13 novaml 
Landreciaa. 8 nov  
Le Quesnoy  31 oct  
Mem»*, x» novemb. 
(ira. U novembre 
St-Amand, 8 nov  
Seclln. 5 novemb.  
Soleamea, 16 nov  
9oTjiain,_ 13 nov  
Steeveoorde, 15 SOT.. 
Valenciennes. 13 nov.- 
Wcsouehnl,   14 nov... 

le kilo 
Normandie..    3,20 3.90 
Bretagne     3... iM 
Touralne    4.1« J,7« 
Nord M E«.   S.,, 3,69 

».*» a SJäO le kilo 
»... à 4,49 leèdlo 
3,90 à .... 1* kilo 
3.40 A 3.80 le kilo 
î« î î-88 i* Uvr« 1>»»U livr» 
»J» 4 »65 le kilo 
449 4 3.90 le kilo 
Lié è 149 la livre 
LA9 4 1.70 la livre 
}.»4»>ieklio 
V» 4 ... la livre 
t.50 a »,»o le kilo 
1.6» » Lé» la livre 
1.404 .... la livre 
1.5T» 1.70T» JlvreX 
1,94 4 .... la livre 
1.7« è 1.90 la livre 
1.74 è 1.90 la llvr j 
L66 4 MO la livre 
1.89 4 .." la livre 
1.7» a .j. la Jim 
14» 4 1.49 la "ivre 
1.86 è ,,.. la livre 
1.» J 149 la livre 

,1,70 k •.» la livre 
T.70 4 Lfi la livre 
1.90 » 1.70 U livre 
1.70 è ••■ 1» livra 
1.90 4 ...i b) livre 

ŒUF» 

I* mille 
Picardie Norm1* 

extra 164 tl« 179 tl« 
choix 149 145 100 169 
oret»    —  —    — _ 

4J... a O... 1« cent 
»,■• 4  6,64 le quart 

5,.. 4 
9.» 4 
5.76 è 

20... 4 
4j* a 
5.« 4 
4.60» 
4.94 4 
5.40 a 
4.49 4 
»40 a 
440 4 
4.90 a 
Z.794 
4.90 è 
5... 4 
4,76 4 

ftfà» 
4» 4 
4454 
5.50 4 
3.90 4 

m 

%.t& I« quart 
■.« Je quart 
6... le quart 
»,t» u> cent 
6,49 le quart 
5,49 1e quart 

ISZSSS 
.... 1« quart 
»,»• le quart 
»,.• le quart 
.," le quart 
5... le «van 
>,■■ le f/t q. 
5.» le quart 
5.60 1« quart 
,,•» la tjuart 
■ ■• la pièce 
.... le quart 
.... le qaart 
...» le quart 
540 le àtiart 
.... la quart 
••■• la " 
5.»l» 
>.» le ,_ 
a,>* le l'f q 

_      les MO kilos 
Paris.    29,.. 
i c ronde    »...   11 
sauc roug 10,..  ijr7 
Holicocn    Ht;..   it„ 

»," 4  9,1. le» 

8... 4   ..„les 

4... 4 7,9» les K» k 
7.» k .,.. le» M» k 

10... 4 «... le» «gj t 
M,» il »... lee 100 tel 

4.59 4  4 » le quart 

0.10 * 0,1» le kilo 
4>.« 9.4» Je» Kg? k 

%"* 4   T..» 1*1 «an k 

»,- 4 IL« la» igo ». 

4.» 4  8,» le» vea k 

irïTJTLETON N» 07 dernier«» otération*. 11 aurait dû a* rua- 
su rar, s» rapoeer 

Vfais non, alnai que le gibier poursuivi 
11 «entait d'instinct que l'on était 4 **• 
tri»isis 

11  «'«efoaeaft tevalour» plus haut et c«   il   venietsvmn   wufvurs   mus   naut   et 
■ ■■teeejtMH      II «a a aa       P,,n ,oir dans les réglons où l'Européen KrnSsPlir       Inir      n.ipoiatmisougu4r»mui»api»d». 

I   U OB QUI        11 Vil Parfois  l'ofncier  désespérait  de  l'attein- 

. 

DrmmidisTtnèbresd'Afriqne 

■«v AIM JtO OE imtou 
 (Ol  

M»l» toa» ceux qui esteraient M signaler 
an mettant la main deaaua ou battre mon- 
naie avec aa peau n'avaient point absolu- 
ment perdu se piste. 

Ft!« remontait le Congo, cette piste, et 
•'enfonçait   14-baa  vera  le   nord-est. 

SétaK-il fondu avec une caravane plutôt 
da rest, allant vers le Nil. ou avec une 
plutôt du nord, allant v«rt le. Sahara ? 

On ne savait pas. 
Le commandant «atlmait qu« son ennemi 

n'était point alM ai loin. 
Qu'il aa cachait momentanément, mata 

peur reparattre 4 l'heure opportune 
Et il retrouva daa tracée de son passage, 

sry élança. 
Teajoure sans faire part 4 oenonn* de 

•sa—dseaein», de se» supposition«, »ans ee- 
a»a)a«1er  relde de qui  que ce fût 

Comme le fugitif avait dé)4 ml» de gren- 
des dlelanres entre lui et le tbadtr* de eaa 

dm. 
U retrouvait le« places de »on campe- 

ment, son fover, les restes de ees alimenta. 
la caverne où il »'était mis 4 l'abri d» l'ora- 
ge l'empreint» de ae» ta», le» coupa de 
»a machette »ur les arbres, sa trouée au 
travers dee liane», des fougères. 

Mais le déaerteur était dé|4 loin. 
Enfin il choisit com t e quartier tempo- 

raire une contrée abondante en fruit», en 
gibier, en poisson, »ur lee bords d'un grand 
lac et s'y arrêta. 

Un serr, 4 la nuit tombante, le coroman- 
dant, qui ne s'avançait plut qu'avec d'infi- 
nies précautions, l'aperçut, grAce 4 »e« Ju- 
melles, monté sur une pirogue et léchant 

Il »e cacha «t attendu le* ténèbres 
Au»»! bien pour chaster lee moustiques 

nue pour faire cuire son repas. Ail alluma 
du '-tf 

'      'eu 4 peine visible et "plutôt une fu- 
ir , 

- qui l'enveloppait et lui voilait en 
n '.mot les obiete environnante. 

levai a» rapprocha encore, toujours 
| d      ■ t ige. 4 la faveur de re rideau. 
j    Liistant était aolennel. 

Ou'altalt-fl arriver T 
'     L'officier  n'était  tuant   reale  dehnst  • il 

rampait au r«J du sy,, «t.uillt I» bn» de la 
moindre racine, le froissement de la plus 
petite liane 

Le feu a'étalt presque éteint et la fumé* 
dissipée. 

Le fugitif, aprèa avoir mint« aaa pois- 
sons grillée, a'étalt allongé »ur un lit d* 
fougère» coûtée«, ave« «on fusil et »a ma- 
chette 4 portée de se» Trains. 

Lei quelques charbon» du fover combat- 
taient l'humidité intenta »t gardaient un 
éclat rougaatre permettant de distinguer 
la physionomie du dormeur. 

Eli« était farouch«, tourmentée - de*> tres- 
saillemente de fatigue secouaient aee mem- 
bres 

Parfola 11 étendait un bras comme pour 
repousser lee fantômes de son sommeil 
agité. t 

Le» bords du lac étaient 4 trois cents 
paa. 

Et sur 1« lac, fltee 4 un pieu, 11 y avait 
la pirogue. 

L'officier français passa entre la pirogue 
et le dormeur afin de lui couper la retraite 
-Uns le ces où il voudrait a'enfuir per les 
eaux du lac. 

Puis, prenant *on courage 4 deux main», 
tenant »on Im«.comme disent le» Arabe», 
il se pencha surAli «t lui toucha l'épaule. 

Le petil-nl* d'Enlo avait le toTmeil lé 
ger, la souples»» toujours aux agueta de» 
fauve» et des sauvages. 

D'un bond il fut debouL 
Sa machette tournoya dana l'air et vint 

s'enfoncer dans nn tronc d'arbre 4 vingt 
centimètre» au-dessus de la t»t» du com- 
me ru1*nt 

SOU»  COMM4NCEROSS 

LUNDI    24    NOVBMBRE 

aa lealketea e»l nia ttaêtf ta rysapatklss é» 
■•s Uclaers natals g a «e Seats* U» aétras, éès 
•sa aeaa «v*a* f* aa |is»êw «eaakeaau, part* 

L'OGRE 
DES CASQUES A POINTE 

Drame véou daa Jotsra noir» da 1470-71 

Par  Arasand  DE LANBOSE 

A l'keast «4 Pea attacke »ar I» Markte «es 
»raves é* l*saa** ITiiatl kt raaaa éa seaveatr 
■attsaaL t Pkeer* •» le vetaèe 49 PDa) èlas *tu 
«a* UaU aa CrataflUla«, I »eas a gare M* 
■ctaeJ. Iras cerlsas é» rt«te*»Mt s* entât* *trtt 
pmt aa aarvtvaat é* «a* aaaése Mnltaii éts 
Fruo-Tlnan é*  rk*M»*ga* •* é* I Srist»!  *»l 

créer».   I**  l*e***lalr*s  a»  a*s  casKfasja**  aaa* 

état reata» «liliki, patrtttHjah * «ras a 
K«*» : U sgOiSIUI NOIB, 

^.-lui-ci avait croisé let bras et ne bron- 
cha pu. 

Son fusil 4 lui repcealt au bandoulière 
sur répaule ; son revolver et sa machette 
reetaient accrochés 4 la ceinture. 

Il »e tenait dan» la posture da qui n» 
songe point 4 se défendre, d* qui espar* 
n'avoir point 4 faire uaag* d* »a» arme*. 

Ali, au contraire, avait épaulé et tenait 
son ancien chef en loua. 

Néanmoins II ne tira pas. 
Le sang-froid de l'officier, »on vltag« cal- 

me et oxatx la Itcnaaanaltnt. 
— Je suis tenu «n parleroenUIre, pour 

m'entendre avec toi et traiter au nom dee 
entente» franeeieea, dit lentement H> com- 
mandant Deval, et non en gendarme... 

C'était déJ4 flatler l'orgueil du rebelle 
que de traiter «vec lui de puiaaano» 4 paûa- 

•erona 1 éponge »ur la paasé al tu eoa  
'"''îJfïïïîK." *• nUitT » n»0» iil»wiia)»iiT. reprit refficaer. 

Ali demeura bouche cloea pendant quet- 
que» M99BII»! encore, put» il dit enfm'• 

— Oui, ma» voua personnellement vous 
«a» des raisons grave« d» m'en voulol» «1 
Je »»raisun naïf de me lier 4 votre ».rolè 
d* repréeentant d* U France. * 

M. Deval eut un eourire triste. 

D'autre part abattre l'officier délégué par 
1» gouverneur général de l'Afrique equato- 
rial» c'était pour lai tout 4 la foi» un cri- 
me »an» btnéfic* et »an» rémission. 

Son affaire n'était point tout 4 fait mau- 
vaiee, au contraire, puisque l'on parlait d« 
traiter avec le chef mi1««*«"! ,-,>'!] «vait été, 
qu'il pouvait être encore demain 

Tandis qu'elle deviendrait irrémédiable- 
ment mauvele» après la mort de l'officier. 

Bien n* rntwalt de I« Jeter bat, d'autant 
motus qu'il semblait bien vraiment être 
•eul 

La révolté resta sur 1» défensive, ne ré- 
pondit point mal» attendit la suite de» pro- 
position* français«*. 

— Ifou« comprenons ta situation partt- 
eulière. U* regret* d* famille, et noua aaa- 

.. la têt« «t tout «fit et« ~ïôi~ru2 eaï 
s« de rancune contre toi Je o» le* connais 
pas, ta personne m'est sacrée du rnozoeot 
äue ce »ont mes chefs qui m'ont ordonîu 

e di*cuter avec toi au »uiet de» intertt; 
de la patrie .. Tu es trop mteUlgant [Sur 
ne pofnt comprendre la dirTéreflc« «Viï. 
l'olilcier parlementeir« que le eul* 4 «L,,' 

fort. 4 CAicourgvili* ou aul.ure ; (Tauti« 
part, j* suppoee que tu m'estimas  - 
Kur avoir fol dans ma paroi« d'bonn, 

fait rat-ce mieux, tiens, le m'en iS 
moi qui n'ai «rendant pointae ton. 
m'en remet» 4 ta géoéroaité de petit ffu , 
rnd* «elgneurs arabee ou noir» Til L. 

défiera» plu»... Tiens, tien» 1 " Tu M 

It M. Deval Jetait aux pleda "diti .«_ 
fuali, ta machette, »on revolve aAU •<» 

— Tu peux m'aasasttner si »'„ u „„_ 
maintenant disait-il en même t^™ èt^î 
U ur» qu» J» suis »oui, àpg Jî?»». *t)« 
de soldai« derrière mot! ' * *otal 

mm'hJ:,M' >" *™- - on «i«, ,,»>„, 


